
Oui attachera le grelot ?
Nos lecteurs auront pu voir , dans la Feuil-

le d'Avis dnu Valais, que le parti radicai vau-
dois a désigné son candidat à la succession, au
Conseil d'Etat , de M. Rodolphé Rubattel ,
nommé conseiller federai . Pour nous, cette
nouvelle nc dépassé pas le cadre de la simple
information , et il n 'y a pas lieu de la com-
menter plus amplement. Mais il y a un à-cóté
qui peut nous donner sujet à réflexion et que
nous voudrions brièvement souligner.

Le parti liberal se ralliant à la candidature
radicale et les autres partis n'ayant pas an-
nonce de candidats, l'élection aura lieu taci-
tement si l'on n 'oppose personne à M. Pierre
Oguey d'ici au 16 janvier. Comme le souligne
fort à propos le chroniqueur d'un quotidien
lausannois, ce serait un gain de temps ct
d'argent , car aucun adversaire, de quelque
parti qu 'il soit, n 'a des chances de l'empor-
ter.

Nous ne pouvions manquer de faire un rap-
prochement avec ce qui s'est passe chez nous
récemment, lors de l'élection complémentaire
au Conseil des Etats. M. le Dr Alfred Clau-
sen était l'unique candidat, les partis radi-
cai et socialiste s'étant ralliés à la candidatu-
re du parti conservateur ou ayant renoncé à
faire acte dc candidature parce qu 'ils n 'a-
vaient aucune chance de succès. Eussent-ils
été d'un avis contraire , ils n 'auraient pu en-
courir le reproché de déranger inutilement les
électeurs en imposant à l'Etat et aux com-
munes les frais d etection, puisque celle-ci
devait étre expresse en tout état de cause.
Passe encore que l'on ait dérange pour la
circonstance les électeurs qui voulurent bien
considérer comme de leur devoir d'aller dé-
poser un bulletin dans l'urne. Mais il nous
semble moins aisé d'admettre que l'on impose
à l'Etat et aux communes les dépenses affé-
rentes à ces élections positive» alors qu 'on
fut parvenu au mème résultat par l'élection
tacite.

Nous ne critiquons évidemment pas les au-
torités exécutives qui n'en pouvaient mais.
La loi est la loi. Celle qui régit nos élections
est défectueuse plutòt que lacuneuse, puisque,
disait l'un de nos confrères, l'élection tacite
ne fut. pas oubliée, mais combattue lors de
l'élaboration de cette loi. Le gouvernement,
chacun le comprend, est lié par ces disposi-
tions.

Nous n'avons guère coutume de nous ins-
pirer de ce qui se fait ailleurs pour vouloir
l'introduire chez nous par principe. Mais,
précisément , ime fois n 'est pas coutume, et
nous n 'avons d'ailleurs pas attendu cet exem-
ple vaudois, pour affirmer, avec des confrè-
res de divers partis, que notre loi électorale
manquait de logique sur ce point. Le cons-
tater ne suffit pas : il faut y remédier. Au
moment où va s'élaborer en deuxième débats
la loi sur les finances, on ne manquera pas
d'insister derechef avec raison sur la nécessi- Sy lvain, MA QUIGNA I

tè de faire des économies. Il nous semble qu'il
y en a là une facile à réaliser. Point n'est
nécessaire de remettre toute la loi sur le mé-
tier, mais d'y ajouter ou d'en modifier une
disposition.

Deux voies sont ouvertes pour ce faire :
l'initiative popidaire et la motion legislative.
Celle-ei semble bien mieux indiquée : elle
n 'est pas coùteuse et bien plus rapide. Sur
motion présentée par un député et votée par
la majorité du Grand Conseil — et il ne
nous semble guère douteux qu 'elle le serait —
le Conseil d'Etat devrait proposer une modi-
fication legislative qu'il appartiendrait à la
Haute Assemblée d'introduire effectivement
dans la loi électorale avant l'approbation po-
pulaire. Celle-ci, qui nous semble non moins
certaine, pourrait ètre demandée à l'occasion
d'irne autre consultation et entrainerait ainsi
peu de frais. Le peuple serait certainement
d'accord d'adopter une mesure qui, sans rien
changer à ses prérogatives, permettrait d'é-
conomiser les deniers publics. Il serait sou-
verainement illogique s'il ne donnait son con-
sentement, car il ne manifeste pas un enthou-
siasme bien grand pour participer aux élec-
tions non comibattues. Et on le comprend, mé-
me si l'on ne peut trouver juste son absten-
tion. Le mieux serait donc dc rendre cette
abstention legale et légitime, puisque, sans
faire entorse aux droits et aux principes, on
accorderait avec ceux-ci ime juste economie.

La presse soutiendrait d'ailleurs le projet.
Journalistes politiques ou neutres ont assez
d'autres occasions d'exercer leur dialcctique
sans inciter encore à remplir un devoir ci-
vique que l'on n'est guère en mesure de
prouver. Car il ne suffit pas d'avoir des ar-
guments pertinente, il faut encore les fa ire
admettre, et ee n 'est pas aisé quand on ne
peut montrer de différence dans' les résul-
tats, que l'on vote ou que l'on s'abstienne.

Nous attendons donc qu 'un député attaché
le grelot. Celui-là n'aura pas parie en vain,
comme c 'est trop souvent le cas. D'où que
vienne la voix, nous y ferons le plus grand
écho possible dans ce journal où nous n 'a-
vons aucune préoccupation de politique parti-
sane. Nous voyons mal, d'ailleurs, comment
on pourrait s'opposer à ee projet au nom de
la politique de parti , puisque les droits de
chacun sont sauvegardés. Il reste mème la
faculté, ne voulùt-on que créer de l'agitation,
de proposer un candidat-fantòme contre celui
qui ne peut manquer de sortir victorieuse-
ment des urnes. Mais alors, les citoyens au-
raient au moins une raison claire de se ren-
dre aux urnes.

Et nous avons confiance, du moment que
l 'intérèt du pays est en jeu, qu'aucun parti
ne ferait acte de candidature platonique, car
chacun est interesse à ce que l'argent des con-
tribuables soit dépense à de meilleures fins.

L'ÀGE DU « ROBOT »
Le eorrespondant de New-York de « Figaro »

écrit que la cadence de la mise en service, sur
l'ensemble du territoire des Etats-Unis, des distri-
buteurs automatiques ultra-modernes permet de
prévoir que, dans un avenir plus ou moins rap-
proché, les Américains n'achèteront plus que par
l entfemise de « robots ». Ceux-ci ne peuvent, en
effet, se comparer aux vulgaires machines en usa-
ge avant . la guerre. Dotés d'un ceil magique el
d'oreilles électroniques, ils rendront la monnaie —
si besoin est — et... refuseront les mauvaises piè-
ce».

D'ores et déjà, Ies appareils automatiques met-
taient à votre portée les choses les plus diverses,

allant d'un repas chaud à une police d'assurance,
Désormais, il sera possible d'obtenir des cocktails
mélangés selon votre goùt : le « client » sera à
méme de limiter la quanrité de whisky, celle de
soda, et, en parfait robot, le distributeur esigerà
le montani eorrespondant aux doses demandées.

Dès maintenant, dans certaines gares, les voya-
geurs ne connaissent plus les guichets : un « ro-
bot » leur vendra les tickets, indicateurs et ne se
trompe jamais en rendant la monnaie. Selon des
statistiques qui viennent d'ètre publiées, l'année
se tradirira, pour les efistributeurs, par la vente
de marchandides représentant une valeur glo-
bale de 100 millions de dollars. Les experts pré-
voient que ce montant sera quintuple en 1950.
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Une nouvelle et simple recette
Voici un remède qui soulage
rapidement dans les cas de
rhumes, toux, bronchites. A-
chetez chez votre pharmacien 30 gr. de Parmintine
(extrait concentré). Mélangez-les chez vous à uh
quart de litre d'eau chaude et une cuillerée à
soupe de sucre ou de miei. Vous obtiendrez une
grande bouteille d'un médicament énergique et
efficace, «Tun goùt agreable que mème les en-
fants les plus difficiles prennent volontiers.
Doses : 1 cuillerée à soupe; enfants : 1 cuillerée
à dessert. 4 fois piar jour. Parmintine est en vente
dans toutes les pharmacies au prix de fr. 2.0S
(impòt inclus) les 30 grammes. 80
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Le nouveau
grand amirai

L'amirai Leivis E.
Denfe ld succède à Va-
nirai Nimitz comme a-
tmnral en chef de la
f lot te  américaine. De
gauche à droite : les
ontre-amiraux Oswald
Cotclough et Chester
Nimitz, le ministre de
h. flotte John Sulli-
van et le grand amirai
Leivis Denfeld .

Une profession ___ surveiller

Le general Markos est un ancien
peintre en bàtiment

UN CHOU DANS L'CEIL !

Le general Markos, qui lente ces jours-ci de
grignoter Konitza , croit tenir la pourpre dictato-
riale de son camarade de promotion Tito : ses
grognards l'appellent déjà « maréchal ».

Qui est donc le maréchal Markos ? Un ancien
petit peintre en bàtiment. Une corporation déci-
dément à surveiller.

Avant de làcher le pinceau pour la faucille et
le marteau, Markos, de son vrai nom Markos
Vafiadès, dit « Markopoulos », né en Asie-Mineure,
fit à peu près tous les métiers. Mitron, balayeur
d'église, tailleur de pierres, marchand à la sau-
vette, employé aux écritures chez un armateur,
etc...

Sa profession favorite fut gar$on de café. Après
la grande guerre, on le vit plusieurs saisons sur
les terrasses à la mode de Salonique. Il fit là ses
premières armes d'indicateur au service du parti
communiste.

En 1926, il devait rejoindre l'armée. Mais, à
cette epoque, le general Markos nourrissait une
aversion marquée pour la chose militaire. 0 de-
vint un pilier de prison jusqu'en 1935. Motifs :
agitation subversive, discours séditieux, excita-
tion des militaires à l'insubordination, coups et
blessures, tentative de voi à main armée. « D
fallait bien renflouer la caisse du parti, assure-t-
il à ses juges.

C est en 1941 que Markos constitue sa première
bande pour lutter contre les Allemands. Après
plusieurs combats héroi'ques, Markos est appelé à
Moscou pour y faire ses classes. Il fait alors « po-
pote » avec Brotz — alias Tito — Thorez, Dimi- L?sŜ %'~'̂ -'' ,WlJ __ • klU l̂WT I *  ii * MK ĵSSSJgsBj "*B̂ P
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Fin de la guerre en Grece Markos revient en At de> Ch^e, S. ̂  
Ug. de (̂ elaine-Genèvenate et entre a la tete de ses hommes a Salonique,

dont il devient sur-le-champ le dictateur absolu. **̂=r̂ =̂ L̂~s***~s~=ms===s=\= ===
Avec les Anglais, Markos entretient d'excel-

lentes relations. Son energie fait des miracies. Les
Anglais demandent un aérodrome. Markos le fait
construire dans les vingt-quatre heure, mobilisant
tous les hommes de la ville.

Sa police scerete, organisée sur le modèle russe,
fait aussi merveille : des milliers de Grecs dispa-
raissent comme par enchantement.

En juillet 1946, Markos croit la poire mure et
fait son « putsch ». Mais les Anglais font échouer
cette tentative et Markos se réfugié à Tirana où,
après une rencontre avec les émissaires russes, il
décide la formation de- son « armée démocrati-
que ».

Aujourd'hui, Markos, qu'on ne voit jamais sans
son ombre, le colonel Galkoff , de l'état-nujor ge-
neral de l'armée rouge, est, en fait, à la tele d'une
brigade internationale qui comprend un contingent
francais qu'André Marty a passe en revue.. Les
hommes, quand ils ne sont pas en guenilles, se
battent sous les uniformés UNRRA que l'Améri-
que avait envoyés à la Grece au titre d'entr'aide
internationale !

En face des cinquante mille hommes de Mar-
kos, les gouvernementaiix en alignent cent soi-
xante-quinze mille. Mais la supériorité nuincrique
ne fait rien à l'affaire. Markos, bon stratège, évite
les batailles rangées et procède uniquement par
coups de main qu'il dirige personnellement

Cet homme grand, au visage olivàtre, barre
par une moustache bien fournie, vétu d'une cu-
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lotte de cheval, d'un battle-dress et d'un grand
manteau rouge, se vante de n'avoir jamais «li-
brasse une femme, mais de pouvoir vider d'un
seul trait une bouteille de « raki », l'eau-de-vie
nationale.

Markos a conserve de son passage dans les
bureaux de l'armateur le goùt de la statistique.
Sur son carnet personnel, Markos note tous let
soirs le nombre de tètes coupées par ses soldats.
Dans cette guerre civile, on ne fait pas de prison-
JJJM- !-

Un eas medicai rare et assez bizarre vient
de se produire dans le Lancashire :

M. Stones sentait depnis quelque temps sa
vue faiblir quand subitement, il perdit l'u-
sage de l'ceil droit. L'oculiste constata qu 'une
grame de choux se trouvait derrière le globe
oculaire de M. Stones, et, jouissant de con-
ditions d'humidité et de chaleur favorables,
qu'elle avait germe ct poussé une tige longue
de deux centimètres.

Par une savante opération, l'ocidiste enle-
va le jeune chou qui bouchait la vue de son
patient. Celui-ci voit normalement mais plus
que jamais, il déteste les choux.

rr. : .

Le roi mécanicien
Dès son enfance, le

roi Frederik de Dane-
mark s 'est toujours in-
teresse aux locomoti-
ves. Débarquant avec
'<_ reine à Harvich , en
Angleterre, lors du
nariage de la princes-
se Elisabeth, il se mit
lussilót à visiter la- lo-
zomotive qui devait les
onduire en Angleter-

re. On le voit ici en
zonversation avec les
mécaniciens.

Au ere de ma fantainie

Aux abois...
Je n 'aime. pas beaucoup revenir sur mes

anciens billets que j 'oublie généralement aus-
sitòt que je Ics ai écrits. L'esprit de suite, s 'U
est parfai tement  honorable en d' autres cir-
constances , est l'ennemi dc la fan taisie. C'est
donc par  pur hasard ejuc ce billet-ci aura
quelque rapport avec le p récèdent. Certains
sujets  sont des mines : on ramasse un caillou
— sans inten t ion de le jeter  à Ut téte de per-
sonne — et , cn se relevant , on en voit un
autre beaucoup p lus riche ou du moins plus
brillant.

No us avons lous entendu dire que dans la
Grece ancienne , le general Alcibiade f i t  cou-
per la queue de son chien pour se singularì-
ser . Depuis lors, la mode ayant changé , on
coupe la queue de son chien pou r faire com-
me . les autres.

Or j ' ai vu, tout récemment, un jeune hom-
me qui piiigait ce moignon d'appendice cau-
dal d'un brave toutou en lui disant :« Visco-
lo... Viscolo... »

Curieux comme tous ceux de ma p rofes-
sion, je sollieitai une explication qu'il me
donna ainsi :

¦— Vous savez que les animaux associent
les images sensibles cornine nous le faisons
aussi, mais sans le correctif qu 'apporte notre
réflexion. Alors, je veux que cette bète asso-
cié la sensation de la douleur — d'ailleurs be-
nigne — au nom de M.  le député Viscoto
qui a fait voter un- impót exagéré sur ces
braves cabots. Ainsi, quand elle entendra
le noni « Viscolo », elle se mettra tout de suite
à faire : Onah , ouali, ouah !...

L 'idée me pai-ut amusante. Cependant je
f is  remarquer que le toutou soumis à cette é-
ducation ne paraissait pas avoir le moindre
élément de pedigree :

— Pour vous, me. répondit-il, .et pour moi,
c'est certain. Mais le fise est d'un autre avis
sur la question des chiens de luxe. Alors,
comme je ne peux pas faire aboyer mon chien
chaque fois que l'on prononcé le mot « fise »
— sinon toute discussion serait impossible —
je le fais « gueuler » contre celui qui est à
l'origine de tout cet emoétement...

Il me semble à propos de rapprocher cet
incident très autlmntique d'un autre qid,
m'assure-t-on, s'est passe à la caisse commu-
nale de Sion, tandis qu'une dame payait les
75 f r .  50, non sans crier à l'infamie :

— Mais, tuez-le, votre cabot , lui dit im-
prudeiniment le fonctionnaire qui recevait son
argent !

— Le tuer ? s exclama-t-elle, le tuer f Je
vous « zigouillerais » plutòt vous, avec le dé-
puté de Montana...

Je blàme l'outrance d'un tei propos qui
n 'est d'ailleurs pas le feline propos. Mais
c'est égal... si j'étais M. Viscolo je ne sorti-
rais plus qu 'avec deux fusils en bandouillère
et une petite meute qui ne serait pas de luxe...
pour le coup !

Jacques TEIOLET



Un érange procès de l'Economie de guerre

Les accusés, Provins et
Orsat S. A., sont acquittés
On croyait cette a f fa ire  définitivement en-

terrée. Elle le f u t  apparemment pendant un
certain. temps. Mais l 'Office du contròie des
prdx, qui ne perd pas une oeeasion de faire
parler de lui, l'a ressuscitée, contre l'avis de
l 'Of f ic e d'instruction pénale qui était d'ac-
cord . de la classer. Il fnut bien que l 'Of f i ce
du contròie des prix trouve le moyen d' occu-
per ses avocats.

L'affaire remonte à 1943. Ell e a fait  assez
de bruit pour qu'on s 'en souvienne. On pou -
vait néanmoins penser que le contròie des prix
ne s 'exergan t plus sur les vins, il y aurait une
raison supplémentaire de l'oublier. Puisque
l 'Of f i c e en cause ne l'a pas jugé opportun ,
rappelons , pou r situer le, procès, qu 'à cette
epoque , Ics Caves coopératives avaient ris-
tourné à leurs membres certaines sommes des-
tinées à compenser soit la valeur du maté-
riei d' exploitation, soit le mare de raisin ex-
ploitable rpti restait propriété des caves. Cet-
te ristourne se faisait dans le cadre d'une
inarg e legale de 9 centimes par litre de moùt.
Néanmoins , l 'Off ic e du contròie des p rix es-
tima que les prescriptions fédérales étaient
violées et que ce mode d'agir valait un procès
monstre intente à plus de 2 000 vignerons.
Dans ce nombre entraienl aussi en cause les
clients de la maison Orsat, qui avait procede
de facon analogue. On ne sait pus pourquoi
les vignerons qui regurent les mèmes ristour-
n-es d'autres maisons passèrent inapei 'cu-s :
on le note en passant , mais sans le déplorcr.

L' af faire  f i t  un beau tapage. Des meeiings
de protestatio n eurent mème lieu, si nous a-
vons bonne mémoire . On porta l'a f fa i re  au
Conseil national, où les députés valaisans ne
furent pas les seuls rè interpeller.*-Le Chef de
l'Economie publique ,. M.  le conseiller federai
Sta -mpfli intervint- pou r que l' on abandonnàt
cette pours uite contre les vignerons. M ais
l 'Off ic e du contró le des p rix maintint les
poursuit es contre Ics comités des Caves.

C' est ce qui- valut la séance de lundi, à
Sion, de la, 6me Chambre pénale de l'Econo-
mie de guerre. Présidée par M.  Leuba (Neu-
chàtel), et cmnposée en outre de M M .  de
Weck (Fribourg )  et Margot (Lausanne), elle
avait rè entendre et juger une douzaine- d' ac-
cusés. L'Economie de guerre, soit l 'Of f ic e du
contròie des prix , était représentée par son
avocat Me Schmidt, de Delémont.

Mais tout est étrange en cette a f f a ire. A
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commencer par ceci, que l'accusation n'était
pas dirigée contre le prés ident du, Conseil
d'Admin istration des Caves, mais contre son
secrétaire , qui est en fait  directeur, mais qui
n 'a pas à répondre comme tei des décisioii-s
du Conseil. Puis, comme accusés secondaires,
il y avait les comités des caves de Sierre,
Sion, Ardon et Leytron , composés chacun
d'un président , d'un vice-prés ident et d'un
secrétaire , qui ne font pas partie , comme tels,
du. Conseil ¦.d'Adm inistration responsable de
la décision. Enf in , comblé des combles, le pré-
sident de la cave de Leytron en 1943, M. Ca-
mille Désfayes , ancien jitge cantonal , étant
mort entre temps, l'accusation trouva commo-
de de charger le vice-président et le secrétai-
re de la dite cave de la « fante  » que le pré-
sident ne pouvait plus expier, en demandant
rè leur charg é 3,000 francs d'amende, au lieu
des 2,000 franc s réclamés pour les fonctions
similaires. Car Me Schmidt demandait pcnir
l'ensemble 30,000 francs d'amende : soit 5,000
rè M. Michaud, directeur des Caves; 2,000 rè
chacun des presidente, vice-présidents et se-
cret-air es des caves de Sierre, Sion et Ardon ,
soit 18,000; 3,000 au vice-prés ident et- au se-
crétaire de la cave de Leytron , soil 6,000;
enfin 1,000 rè M. Orsat pour le compte de sa
société. Cela- fait ¦ 5,000 + 18,000 + 6,000 +
1,000 = 30,000. On voit que le ceniti-ole des
prix qui aime rè compter en centimes quand
il s 'agit de porter des ukases, compte volon-
tiers en dizaine de mille francs quand il s'agit
d' amener du « fric » de la poche des citoyens
à la caisse de l'Etat !

Pendant deux heures , Me Mau rice de Tor-
rente qui se presenta au tribunal cornine dé-
fenseur et... accuse, étant président de la
cave de Sion, montra tonte Verreur de cette
(iccusation , en termes niesurés, mais nets. Il
plaida non seulement l'acquittement , mais de-
manda- une indemnité de Fr. 3,000. Me Ca-
mille Crittin se contenta de demande r l'ac-
quittement de son client , M.  Orsat.

Me Schmid-i répli qua, les deux défenseurs
d-upli quèreni , et le tribunal se retira pour de-
liberei' .

Mardi malin , on apprenait avec soulage-
ment que Ics accusés élaient acquittés et les
frais  mis rè la chargé de la Confédération.

L' a f fa i re  étant engagée , on ne pouvait rien
souhaiter de mieux. Mais on ne peut s'empè-
cher de constate) ' qu 'en inlenlant ce curieux
procès, l 'Off ice  du contròie des p rix n'a guè-
re pensé au contribuable qui doublé chaque
consommateur. soumis rè sa prot'ection... ou
alors qu 'il a fai t  un f a u x  calcul , comme cela
arrivé fréquemmen t rè ces calculateur s o f f i -
ciels ! s. m.

- — .-A Lausanne , au cours d une rixe, un
homme ivre a fracture le cràne de son anta-
goniste d'un /_ oup de poing. Le blessé a été
transporté à l'Hòpita l cantonal et le coupa-
ble arrété et déféré à la justice.

— L'artiste de 'ejafeì-concert Tramel est
mort à Paris à l'àge cle 68 ans. De son vrai
nom Félicien Marta!, il était connu depuis
1910 pour ses créations comiques.

— Par ordre du ministère de l'intérieur,
Ics rues, places et les fondations portant le
nom cle l 'ex-roi Michel ou d'un membre quel-
conque à l'ancienne famille royale devront
recevoir une autre denominai ion.

—• Après cinq heures de recherches , il n 'a
pas été possible de trouver trace du transport
a méricain Joseph- Conolly ni de son équipa-
ge qui s'était embarqué sur des chnloupes de
sauvetage, tei est le message que vient d'en-
voyer par radio le navire qui s'était porte
au secours du bateau disparu.

Le Conolly était parti pour Anvers avec
5000 cercucils vides.

— Deux grands journaux dc la capitale
norvégienne ont publié des articles affirmant
que Ics grandes puissances, notamment l 'U.
R.S.S., se livraient à des opérations d'espion-
ìwige en Norvège.

¦ -~

— Le mahatma Gandhi annonce sa déci-
sion de jeùner jusqu 'à la mort pour rétablir
cles relations fraternelles entre Hindous et
Musulmans.

—i Au cours d'un accident d'aviation qui
s'est produit dimanche dans la' République
dominicaine, 31 personnes ont perdu la vie.

— Le comité directeur du P. 0. P. a réso-
lu de revendiquer le siège vacan t au gouvér- ¦
nement vaudois à la condition .que son can-
didat. soit. en mème temps celui des antres
partis d'opposition . Par contre , il n 'a pris
encore aucune décision quant à la personne
du candidat qu 'il presenterà.

—• Au cours d'une tempète, Ics cables du
téléférique clu Sàntis se sont enchevètrés.
Tk'ois occupants d'une cabine restèrent 8 heu-
res entre ciel et terre avant qu 'on pùt leur
porter secours.

—> Un garcon boucher, de 33 ans, Edouard
LuSfc}her ,~'£_ e Laufenbourg, a tire à bout por-
tant sur une jeune fille de 22 ans, Cécile
Bertschi, également de " Laufenbourg, qui

, s'opposait à ses avances. Le meurtrier se fit_
* ensuite justice; il est mort quelques minutes
après. La jeune fille , blessée à la tète a été
conduite à l'hópital où l 'on espère lui- con-
server la vie.

_

LE MARÉCHAL STALINE EST EN BONNE
SANTE

On apprend de source généralement très
bien inl'ormée que le maréchal Staline est en
lionne sante. Les informations parues à l'é-
tranger au sujet de sa mort ou de sa maladie
soni , ajoute-t-on , sans fondement. Le maré-
chal n'est pas le patient au ehevet duquel fut
appelé, récemment , le docteur Elis Berven ,
spécialiste suédois du cancer.

L'ESCLAVE CHEZ SES MAITRES
Kadio-Stockliol m annonce au sujet de la

tension qui s'est produite entre la Finlande
et l'Union soviétique à la suite des récentes
élections communales, que M. Leino ministre
finlandais de l 'intérieur, membre du parti
populaire démocrate, s'est rendu d'urgence
à Moscou, sans en avoir informe préalable-
ment M. Enckell , ministre des affaires étran-
gères. —

VITESSE ET FORCE DES BALEINES
Le magazine britannique Nature , public un

article de M. R. Ga .vii, chef cles ateliers d'es-
sais de la marine britannique, relatant que
dés technieiens de la marine étudient actuel-
lement le comportement des baleines dans
l'eau en vue de construire des sous-marins
plus rapides..

Ces études ont -iléjà permis de constater
qtie les baleines développent une puissance
¦extraordinaire , variant de ">00 à 1000 CV. La
baleine bleue, notamment , est la plus puis-
sante. Pesant jusqu'à 120 tonnes, elle peut
naviguer, en plongée, à une vitesse appro-
ch'ant 30 kilomètres à l'heure et cela pendant
plus de deux heures.

Les technieiens de la marine ont construit
des « modèles » cle baleines qui sont soumis
à des essais aussi bien en bassins qne dans
des souffleries poùr y étudier leurs qualités
dynamiques.

DEUX GLOIRES DES LETTRES
FRANCAISES EN SUISSE

«Le Figaro li,t_éraiie» noius apprend. sans
indjquer leur residence, que le romaneier
Jacques de Lacrételle. de l'Académie fran-
caise, vient en Suisse. où il resterà trois
mois. De mème. il nous annonce la venne
en notre pay s de M. Charles Plismier, an-
cien laurea, du Prix Goncoùrt, qui donnera
chez nous une sèrie de conférences sur le
roman.

UN PRÈT SUISSE AUX VILLES DE MUNICH
ET DE FRANCFORT ?

Depuis quatre jours les maires de Frane
fort , de Munich et de Stuttgart sont en Suis

se pour y discuter avec des personnalités • lenir le sursis. La Cour condamna le bou
suisses des modalités d' im prèt à ees trois
villes en vue de leur reconstruction. Le mon-
tant  de l'emprunt serait de 30 millions de
francs suisses.

ZERMATT — Un grave accident
L.mdi. au télé-siège de Zermatt , deux

employés du chemin de fer Viège-Zermatt
onL .'té victimes d' un grave accident. Ce
sont MM. Ernest Schuppli , chef de gare et
Hermann Volken , conducteur. Ce dernier
s'en lire avec des blessures légères, mais
tei n'est pas malheureusement le cas de
Jl. Schuppli crai a subi une fractu re du
cràne et de plusieurs còtes. Il a élé con-
duit. d' urgence à l 'hópital.  Son état s'est
amélioré depuis lors.

Voici , selon nos informal ions , comment
s'est produit l' accident. Non loin du té-
lé-siège et p arallèlement à. celui-ci, se trou-
ve un cable destine au transport de maté-
riaux pour un tunnel en construction. Ce
fumici servirà à conduire l'eau à une usi-
ne électrique. Or , le. cable en question ,
pour une cause iiicopnue , fut violemment
secoue et attei gnit M. Schupp li qui é!ait sur
un siège, tandis cine M. Volken était éga-
lement. touch é, mais moins gravement.
ZERMATT — Un Institut de recherches

atomiques aux portes diu Valais
Notre confrérie le «Walliser Bote », nious

apprend que sur le versant italien dm col
Si-Théodule va èlre . erige un institu t de
recherches sur l'energie atomique. Les en-
virons "de Breuil. ajoute-t-il , avéc leurs
nombreuses usines électriques, paraissent
offrir un cadre*idé.al à de telles recherches.
Reste à savoir si nous avons lieu d'ètre
ré jouis par le voisinage si proche d'un
institut qui ne nous inspire pas le plus
gran d sentiment de sécurité !

PIERRE — Un autocar contre un attelage
M. Leo Schiffmann, de Loèche, est pro-

O.viétair© d' un autocar au moyen duciUel il
effectue. -notamment , des transports d'ou-
vriers de Chipwis. Or, tandis qu'il roulait
en direction de Loèche, arrivé près du
pont sur le Rhòne qui précède la forèt de
Finges, il se trouva en présence d'un at-
telage qui 'traversali la roule pour gagner
la ferme Maeder. Le conducteur du char,
M. Rudolf Bieri, étant très dur d'oreille,
n 'avait pas entendu venir l'auto-car avant
cle traverser la chaussée. Bien - que , le
cliaùfteu r du car eùt actionné les freins,
il ne put éviter de prendre le char en é-
charpe à cause du dérapage sur la chaus-
sée glacóe. Heureusement, ni les person-
nes ni le cheval ne .. furent blessés, mais
les deux véhicules furent, endommagés, le
char, naturellement, 'beaucoup plus que
l' autocar.
VÉTROZ - Une rixe

Au cours d'uno rixe crai se passa au vii-
lago de Magnot-Vétroz , M. Germain Dela-
loye , àgé d'une cinquan taine d' années, fut
si inaimene ou 'il dut avoir recours aux
soins d' un médecin. Le Dr Lucien Dayer
le f i t  confluire à l'Hòpital . de Sion, où
l'on soigné le blessé ani a plusieurs cò-
tes enfoneées et cle nombreusejs -contu-
sions.
CHAMOSON — Une camionnette dans un trou

M. C. Favre, menuisier à Chamoson, rou-
lait. au volant de sa camionnette sur la route
cantonale entre St-Pierre de Clages et Rid-
des, lorsque le véhicule glissa sur le verglas
et. alla choir dans un dépotoir au bord de
la route. Le conducteur est indemne,- mais la
camionnette a subi d'importants dégàts.

MARTIGNY-BOURG — Une affaire d'abata-
ge clandestina
La justice pénale de l'Economie de guer-

re ne va pas vite, car c'est encore d'une
affaire remontant , cornine celle cle Pro-
vins , à 1943, que la 6m© Chambre péna -
le oui  à s'occuper à Sion , mardi matin.
M. Delacoste (Monthey), y avait remplacé
M. Margot. (Lausanne), flftns la composition
du tribunal . A la barre se trouvait un bou-
cher de Martigny JBourg, M. A. C, accu-
se d' abatage clandestin , en 1943, de nom-
breuses pièces de gros bétail. L'avocat cle
l'accusation, Me Schmidt, demandait ' 4
mois de prison et. 5,000 fus. d'amende. Le
défenseur du prévenu , Me Camille Crittin ,
p iaiclant les circonstances . atténuantes, s'ef .-
forca cle faire diminuer rette peine et d'ob-

cher à 2 n_ois de prison avec su rais et à
ime amende de 3,500 francs.
St-MAURICE — A l'Abbaye

Pour succèder à M. le chanoine Fran-
cois Tonoli, decèdè, S. Exc. Mgr Haller,
Abbé de St-Maurice, a nommé sous-prieur
de la communauté M. le chanoine Flavien
Vergères, originaire de Conthey, et ancien
cure de Vérossaz.
ST-MAURICE — Un nouveau sous-chef de gare

M. Louis Henrioud , jusqu 'ici commis de
première elasse à la gare de St-Maurice a été
nommé sous-chef de la mème gare.

MONTHEY — Camion cotitre auto
Deux habitants de Monthey, M. le Dr

Henri Galletti , au volant de sa voiture , et
il. And ré Rouiller , marchand de bois , p i-
lotant un camion, se sont rencontres au
milieu du village cle Collombey. La col-
lision est due au verglas, qui fit déraper
le camion. Les deux conducteurs sont in-
demnes , mais les deux véhicules ont souf-
fert.

LE PRIX DES SOUS-LOCATIONS
Le Département de VAgriculture, de l 'In -

dustrie et du Commerce , O f f i c e cantonal du
con tròie des prix, communi qué :

Depuis quelques mois, des réclamations tou-
jours plus nombreuses parviennent aux auto-
rités au sujet du prix fixé par des personnes
qui sous-louent des locaux , en particulier des
chambres habitables meublées ou non ou des
locaux commerciaux. Du fait du déséquilibre
enfre l'offre et la demando, des abus notoires
ont été constatés. Dans certains cas, une
chambre est sous-louéc au prix que paie le
locataire au propriétaire pour l ' appartement
complet.

Le prix des sous-loeations étant soumis é-
galement aux prescriptions fédérales sur le
contróle des prix , mie augmentation par rap-
port au prix de 1939 ne peut intervenir qu'a-
vec l'accord de l'autorité competente.

En principe, la valeur locative d'une cham-
bre ou d'un locai quelconque sous-loué doit
ètre en fonction du loyer net payé par le lo-
cataire an propriétaire. Des normes supplé-
menttìires sont prévues pour les autres pres-
tations qui incombent naturellement ou con-
ventionnellement au locataire , par exemple
une finance pour la location du mobilier ,
pour l'utilisation de la lumière, de l 'eau chau-
de, la jouissance de la cuisine, le chauffage ,
etc...

VERS UNE NOUVELLE ÉTAPE
Il est d' usage, à l'aube d'une nouvelle

année, de formuler des voeux et cle pren-
dre de bonnes résolutions, mais l'oubli
vient avec le temps, qui rend parfois ino.
péranles les plus généreuses initiatives.

Il en est une cependant qui depuis dix
ans resiste à cette épreuve et qui va té-
moigner. une fois de plus, de son rayon-
nement en 1948:

Celle de la « Loterie Romande ».
En oes .temps de renchérissement, les

ceuvres de bienfaisance et d'utilité publi-
que ont besoin de son appui, car sans lui
de nombreux déshérités seraient plus mal.
heureux encore.

Soutenir la Loterie Romando, pour qu'el-
le soutienne à son tour nos insti tu tions
charitable's, c'est faire acte de confiance
et d'espoir.

NECROLOGIE
On a enterré ce matin à Sjon M. Louis

Pralong, originaire de Salins, où il prési-
da longtemps aux destinées de la commu-
ne. Il s'en va, à l'àge de 73 ans, laissant
le . souvenir d'un homme- laborieux et intè-
gre. Nou s présentons à sa famille l'hom-
mage de nos condoléances.
M. PIERRE KUNTSCHEN. INSPECTEUR

FORESTIER. REVIENT A SION
M. Piene Kuntschen , qui fut pendant 25

ans inspecteur forestier du ler arrondis-
sement, avec residence à Brigue, a été
nomine le ler juillet 1947 inspecteur dy
5me arrondissement , avec residence à
Sion. Or, il vient de prendre congé de ses
amis eie Briglie, qui le regretteront vive-
ment , pour revenir dans sa ville natale de
Sion. Nous n'avons . pas à lui souhaiter la
{.ieuvenue , puisqu 'il rentré chez lui , mais
nous exprimons la satisfaction de nom-
breux Sédunois , de le voir revenir au mi-
lieu de nous. r

HARDI, LES MASQUES !
Le Carnaval — dit Larousse — est une

imitation des bacchanales, des Saturnalcs des
anciens.

Sans revenir aux formes pures des célèbres
bacchanales de l'anti quité il n 'est pas moins
vrai que les carnavals se distinguent beaucoup
des autres réjouissances de l'année.

Certaines localites s'enorgueillissent , avec
raison d' ailleurs , de présenter des cortèges
avee des chars riehement décorés, tout un dé-
filé de travestis du meilleur goùt et de haute
fantaisie. C'est très bien. Mais à Sion , il n 'est
pas encore question de tout cela. Et pour
cause !

Cependant, après la réunion de la Fédéra-
tion de.s Sociétés locales, il a été convenu d'or-
ganiser deux bals masques pour que la popu-
lation ait la possibilité de donner libre cours
aux manifestations de joie qu 'appellent ces
journées.

A l'Hotel de la. Paix et à l'Hotel de la
Panta , les masques pourron t faire la lète la
nuit durant.

Deux orchestres feront danser les Pierrots,

les Polichinelles, les Arlequins, les Titis, les
Peaux-Rouges, les Apaches, la Folie et la
Fantaisie, ete.

Un concours de travestis mettra. en vedette
le plus beau masqué. Le jury sera forme de
personnalités extra muros; donc impartial.

Des batailles de confettis et de serpentins
ajouteront à l'ambianee de folle gaìfé qui
regnerà dans les bals masques.

Célébrons Carnaval sans sombrer dans le
grotesque facile, mais en participant aux di-
vertissements joyeux avec coeur et beaucoup
d'esprit.

Hardi , Ics masques ! Les nuits dc Carna-
val sont à vous.

DEUX DOIGTS COUPÉS
M. Lue Antille , menuisier-ébéniste, s est

laisse prendre la main dans une raboteu-
se et a eu doux doigts sectionnés.

NOEL. NOUVEL-AN SONT PASSES
CARNAVAL ARRIVÉ A GRANDS PAS
VIVE LE CARNAVAL SÉDUNOIS I
La jeunesse sédunoise aura ison carna-

val , organisé par elle et pour elle. Un grou-
pe de jeunes gens s'est. constitue pour l'or-
ganisation d' un cortège dont 1© but n'est
pas de eoncurrencer d'autres localites va-
laisannes, majs simplement d© permettre
ù, ceux crai n 'ont pas les moyens d© se dé-
placer ailleurs. de fèter eux aussi gaie-
ment et dignement le carnaval.

J^es ieunes demandent la participation
de tout© la population. Parente, jeunes Sé-
dunois et Séduno^ses de tout àge, oom-
mercants, parti qip©z tous au succès de vo.
Ire carnaval I Inscrivez-vous comme par-
ticipants au cortège ! Il y a des groupes
pour tous ; et vous commerc.ants, iniscri-
vez vos camions et signez la isouscriptiop
yui sera faite en faveur du carnaval de?
jeunes ! Il y va de votre intérèt.

Le fonds du carnaval servirà à l'entre-
tien d'un terrain de sport réserve à la jeu-
nesse sédunoise. Tous renseignemente peu-
vent ètre pris auprès de MM. René Maye,
facteur; Pahud Georges, cordonnier, av. de
Tourbillon ; Leon Zingg, tous à Sion.

Les inscriptions seront prises par M.
Leon Zingg, pension Widmann , la Pianta
de 12 à 14 li. et de 18 à 20 li. tous les
jours. Les versements pour le fonds d"
carnaval pouvant se faire à la mème adres-
sé. Les différents mouvemente de jeunes
se de la ville sont'aussi invités à partici.
per au Carnaval sédunois. L. Z

CONTRE UN IMPOT EXAGÉRÉ
Les propriétaires de chiens seront con-

voqués ,à participer à une assemblée de
protestation dans le oourant de la semai -
ne prochaine. L'endroit et l'heure d© réu-
nion seront communiqués dans le . pro-
chain numero de ce journal . Qu'on se 1©
elise. .'

LE TEMPLE PROTESTANT CAMBRIOLE
Des cambrioleurs ont descellé et emporté

le tronc des offrandes au tempie protestant
de Sion. On croit qu 'il ren fermait une somme
assez importante. La police de sùreté est à la
recherche des coupables qui ont dù accomplir
dc jour leur voi sacrilège.

UN PEINTRE SÉDUNOIS EXPOSE
À PARIS

Le peintre valaisan Léonce Gaudin , origi-
naire d'Evolène , né à Sion , vient d'aehever
une exposition dc ses toiles aux Galeries Mi-
chel à Paris. Cet artiste participé régulière-
ment au Salon d'Automne, cle réputat ion uni-
verselle, où sa peinture est très appréciée. En
Valais, il a participé à l'exposition de la Fète
des Vendanges de 1946, à Sion. Mais on nous
laisse espérer que cet artiste de chez nous fera
bientòt ime nouvelle présentation de toiles
dans notre ville. Nous nous en réjouissons ; en
attendant nous ne pouvons que féliciter no-
tre compatriote pour le vif succès qu'il rem-
porte à l'étranger.

AVEC LE SKI-CLUB
Réunis en assemblée extraordinaire sou_

la présidence de M. Albert Wagner, les
membres du S. C. ont mis au point le

Dc_.il * no» Sociélés...
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Ciasse 1888. — Los contemporains sont
convoqués pour jeudi 15 janvier, à 18 h.
au café Moren, rue de Conthey. Présen -
ce indispensable. li© Comité.

Tennis-Club Valére. — Samedi, dès 21
h. 30, bai annuel, avec l'orchostr© Harry
Cover dans les salons de l'Hotel de la Paix.

Touring-Club (Suisse. — Les inscriptions
pour la soirée du 24 doivent parvenir à
l'Office du T. C. S, jusqu 'au 20 crt. Les
cartes peuvent ètre retirées à l'Office ou
à l'entrée, le soir du bai.

C. S. F. A. — Ce soir mercredi , a 20
li. 30, assemblée generale à l'Hotel de
la Pianta.

Gym-HomnrHS. — Reprise des répéti-
tions le ieudi 15 courant , à 20 h. 30.

Chorale Sédunoise. — Ce soir. à 20 li.
30 précises , répétition au locai ordinaire.
Présence indispensable.

Chceur mixte de la cathédrale. — Jeudi
15 janvier , répétition generale. Dimanche
18 janvier , anniversaire du couronnement
du pape. Le chceur cliante la grand'messe.

Pour ia St-Marcel. — Tous les Marcel
de Sion sont invités à venir trinquer le
verre de l'amitié au Café Industriel. ven-
dredi soir. à 20 h. Un parmi les autres.

Société des Samaritains. — Vendredi 16
janvier . a 20 li. 30, reprise des exercices
piatiques au locai d©s Casernes.
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SOIRÉE DES HÉRENSARDS
Cette soirée, comme déjà annonce, aura

lieu le 17 ianvier. dès 20 h. 45 à l'Hotel
de la Pianta. Il ne sera pas envoyé de con-
vocation particulière. Comme d'habitude,
cette soirée est strictement réservée aux
ressortissanu du district.

THÉÀTRE DE SION
L'accueil chaleureux du public sédunois

lors de la représentatiòn de « Beatrice »
en mai 1947, a encourage les « Enfants d<e
Marie » à remettre un spectacle en chan-
tier. Cette année, gràce au concours des

Alfa Romèo
cabriolet , 4 places, 12 CV,
6 cylindres, 2,5 litres, année
1943
Téléphone Berne : 2 87 16tortemeli!

3 à 4 pièces, confort. Préfé-
rence rez-de-chaussée, Ier é-
tage.

S'adresse à Mme Vve Otto
de Chastonay, St-Théodule 8,
Sion.

Pour vos achats en Droguerie
une seule adressé

la plus ancienne maison de
la branche sur la place de
Sion.

A vendre
d'occasion table ronde, 1.20
mu de diamètre, noyer massif.
S'adresser à Publicitas, Sion,

sous chiffres P 1362 S.

échalas
en mélèze rouge.
Tél. au 2 22 89 à Savièse

jeune Olle

Kuhn,

demandée comme aide
magasin, nourrie, logée
trée à convenir.
S'adresser Patisserie !

Sion.

chambre meublée
chauffée, libre depuis le 19
janvier.

Café de Lausanne, Sion.

A v^riLCf re
manteau noir, robes, blouses,
Jupes, taille 40-42, chaussu-
res No 39.
S'adresser Patisserie Kuhn,

Sion.A vendre
superbe calorifère, comme
neuf , tous combustibles ; der-
nier modèle, prix fr. 200.—,
ainsi qu 'une table peinte en
blanc. i

Récompense
sera donnée à la personne qui
pourra nous renseigner sur
l'auteur du voi d'une remor-
que à bicyclette usagée avec
roues caoutchoutées, aux-
quelles il manque un garde-
boue, cadre bois.

Couleur email vert-clair
passée.
S'adr. au bureau du Journal

HOTEL DE LA PLANTA

Samedi 17 janvier dès 20 h. 45
S'adr. au bureau du Journal

sous chiffre 2329 Soiree des Herensarfls
A vendre

A Sion : Immeuble locatif , tout confort , situation commerciale.
Deux appartements de 3 chambres, cuisine , chauffage , place
attenante.

A Champsec : deux propriétés de 500 à 700 toises.
A Chàteauneuf , un terrain à bàtir de 1500 m2, prix intéres-

sant.

On demande à reprendre un petit commerce, au centre du Va-
lais.

Agence Immobilière, Paul Bagai'ni, Sion. Tel. 2 18 38.

Ouvrier
consciencieux et travailleur
cherche place de magasinier
dans bonne entreprise de la
place. A la mème adressé, à
vendre vètements presque
neufs pour jeune fille , petite
taille (38) .

Faire offre sous chiffres P
1358 S à Publicitas, Sion.

Jeune homme ayant termine son apprentissage d'ÉBÉNIS-
TE cherche place où il aurait l'occasion d'apprendre le fran-
cais. Entrée le ler février ou à convenir.

Faire offre s avec indications concernant logement , nou r-
riture et salaire sous chiffre OFA 9069 Z à Orell Fùssli-An-
noncen Ziirich, Ziircherhof.

chambre meublée
à louer, indépendante, avec
pension.
S'adr. au bureau du Journal

sous chiffre 2320.

« Petits Chanteurs de Notre-Dame » cpn. a
chacun de leurs concerts, apportent aux
fluditeurs charmés un avant-goùt du pa-
radis , nous avons pu mettre en scène le
joyeux mystère de Noel.

Dans « Le Noél des Anges » de Hubert
Guignoux. vous verrez vos enfants espiè-
gles, transformés en anges non moins es-
piègles. préparer avec enthousiasme, sous
la paternelle direction de St-Pierre les mil-
le et un détails crui marguèrent l'arrivée
de Notre-Seigneur en ce monde... les ani-
maux , Jes bergers, les mages, rien n'est
oublié... et les. habitants de Bethléem, de-
venus, de par la volonté de l'auteur, les

« santons d'un Noèl provenni » prètent
leur bonhomie naive au déroulement de la
merveille.ise aventure.

En plus du plaisir promis à vos yeux
et à vos oreilles. vous aurez la joie, le di-
manche 18 janvier. ..d'enoourager notre jeu-
nesse au magnificale exercice de la cha-
rité.

A LONGEBORGNE .
Samedi prochain, 17 janvier, il y aura,

pour la fète de St. Antoine ermite, vène-
re à lèrmitage de Longeborgne, une grand'
messe avec sermon, à 9 h. 30. Elle sers
suivie de la distribution du sei bénit pour

le bétail. Des messes basses, auxcpielles on
pourra communier comme à la messe chan-
tée, auront lieu à 7 h. et à 8 h. On en-
tendra les confessions dès 6 h.

LTn car pour Bramois partirà de la pla-
ce du Midi à Sion lèi 8 h. 30.

Nou s espérons cpi'il y aura, oomme les
années précédentes, une grande affluenoe
de pélerins, pour demander au grand saint
Antoine de nombreuses gràces spirituelles
et les bénédictions du Ciel sur nos cam-
pagnes.

Durant l'hiver, il n 'y a qu .une messe à
i'ermitage: le dimanche à 8 h. et en se-
ni ai n 3 à 7 li. 30.

programme de leur soirée annuelle.
Oulre l'Orchestre Baby-Boys, il convient

de signal r_ r  que les Ménestrandins, cet ex-
cellent ensemble vocal q ife l'on entend sou-
vent à l'écoute de Radio-I__ ausanne , se pro-
duiront au cours de la soirée. Ce seront
de belles chansons des Hautes Cimes ani
viendront évocpier toute la poesie de la
montagne qui denteile le ciel bleu, des
còuchers de soleil qui se jouent dans les
glaeiers .

La date de la soirée a été fixée au 24
janv ier 1948 dans la grande salle de l'Ho-
tel de la Pianta. Il y aura des jeux et des
cotillons.

On cherche pour le prin
temps

On cherche à acheter 4500
à 5000

D^OGUEUie



S'S'̂ S,™"* " *""""" " *°*°°"' I ON DEMANDE I PERDU Récompense
une pompe flottante, si possi-
ble avec moteur électrique.
S'adresser au tél. No 2 20 86.

bracelet vieil argent , large, 
 ̂j^  ̂à  ̂p^n,* qni

avec croissant ture et petites poam mous renseigner sur
perles bleues. l'auteur du voi d'une remor-

Rapporter contre récompen- que à bicydette usagée avec
se au bureau du Journal. rouej caoutchoutées, aux-
———"""""~~~~~~~~~~~~~ quelles il manque un garde-

A louer boue, cadre bois.
Hf_n Couleur email vert-clalr
PIC paaée.

6000 m2 environ, proximité S'adr. au bureau du Journal
Bramois. en bordure de la ——————•—————

iuspecieup-acouisiteur
de préférence de la branche, pour la région du Haut-Valais n j.ercj._ x louer
et du Centre.

Traitement fixe , frais de voyages, commissions. f a i  CI Q O **. I O
Entrée de suite ou à convenir. bfcn sUué QU éventuellement
Adresser offres à l'Agent General D. Zermatten, Sion. dépót

Faire offres écrites sous
chiffres P 1287 S à Publici- route. A *m rtr*Lmmk A*M *m mVh
tas, Sion. Faire offres à M. Camille /%. » CflUT "

Dénériaz, ingénieur, 24 Av. m fourneau à bois, avec pla-
A remettre de suite ou da- de 'a Dóle, Lausanne. que chauffante. Avec ou sans

te à convenir, dans le Valais boiller. Etat de neuf.
Central (centre de ville), On cherche à louer ou é- S'adr. au bureau du Journal
commerce de ventueUement à acheter un sous ^ {fre.  l'oli.

L'Administration des téléphones engagerait pour
le service administratif , une

jeune fille
de nationalité suisse. àgée de 17 à 21 ans, ayant
une bonne instruction secondaire et de bonnes no-
tions de dactylographie. La connaissance suffisan-
te d'une deuxième langue nationale est indispen-
sable.

Adresser offre s de service manuscrites accom-
pagnées des certificats d'études, de bonnes mceurs
et de l'acte de naissance ou d'origine jusqu'au 25
janvier 1948 à la Direction des téléphones à Sion.

On cherche
E? £|| C E fi C 21 I"]. I fi 1 J(? f t̂  

un 
arboriculteur qualif ié pour

I »-Bi li-» I l  t aa» CI B^I V I U^I L ^ C i  les cultures fruitières et pépi-
r, . . . .  r- i C A  ì i • > * . . nières. Place à4'année. Event.
Prix spécialement avantageux Fr. 1 .50 le kg. jusqu a épuise- 

^^ u femme pmmét
ment du stock a s'occuper de petits travaux

L'épicerie Albert Exquis, Rue du Rhòne, Sion. ou travail de bureau. Appar-
tement à disposition.

' Faire offres à Dirren frè-
w -_-_-_S?S55£ _ Sir?__^^ res,- pépiniéristes à Martigny.

La circulartion A buer
i _. __.*_ _. A ..ui u:„ cl__L£i-m_b-reralentie du sang amène des troubles et compromet votre bien- 

mm**M.****~m***\m****' ****
ètre. Pour arriver à un résultat satisfaisant avec CIRCULAN non meublée.
il faut en faire une cure d'un à deux mois. Cette période n'est A la mème adressé, à ven-
pas t rop longue si l'on envisagé le résultat. En faisant preuve dre 1 BOUC.
de persévérance vous en serez récompenses, car une fois la S'adr. au bureau du Journal
cure terminée ses bienfaits se feront sentir. sous chiffre 2326.

2x par jour
r

coflh-t: Ariano jc.irot*.
Hyp • . _ • mion •rt*ri»II», Pal-

pHotioru du cotur fr-tqu •( _!•»,
V«rtig*_ . Migraines. Boulfiai
da cbaUur, Troublas da l'iga
critiqua (fatigua, pllaur, ner-
voiilaj, Himorrgìd •*, Varicap.
Fatigua, Jambes anHaat, Maini,
Bras, Piadi al Jambes troldj ?*.
angourdii.

ECOMMUMM 4 fe*.
tv«cl«n.de cut* fri. 1».75
cura moyenne .. fn. 1Q.7J
lUcon origina).. fri. ..75
d*i* b-l-i h« ph*m*à* x. C*>
to«wH--i-JlpML«a»pmUt_k-l

iiiiin._i.-M-_.ih
(t _UrW*. SX Ow_ir«

chez votre pharmacien
L'action du traitement peut ètre intensifiée encore — notam- i *± * r * *

ment si l'on souffre d'un cceur nerveux ou d'affections ner- lflltCriC aC01CCrÌC
veuses — en prenant en mème temps que le CIRCULAN les

A remettre pour cause de
sante dans le canton de Neu-
chàtel superbe

dragées vertes HELVESAN-5 (Fr. 3.25). Au moment des trou- Adresser otffres par écrit
bles de l'àge critique on prendra en mèm e temps que le CIR- sous chiffres P 10001 S Pu>-
CULAN les dragées vertes HELVESAN-8 (Fr. 3.25). blicitas, Sion.

Oh ! ie sais tres bien, reprit ironique

— Oh! Emmeline, Emme-ine ! gémit-il.
Elle continua d'un ton acerbe et avec

une nouvelle violence:
— Si c'était pour agir ainsi à mon é-

gard , pour me priver de tout, il ne fallait
pas m'épouser... Oui, au fait, pourquoi
m'avez-vous épousée? Il fallait me laisser
chez mes parents, où j 'étais heureuse, où
on ne me refusait rien.

— Emmeline, encore une fois, écoute-
moi.

— Non, répliqua-t-elle avec emporte-
menl; je ne veux pas vous écouter, je ne
veux rien entendre ; je sais d'avance tout
ce que vous pourriez me dire.

Emmeline s'arrèta un instant pour res-
pirer et reprit avec hauteur:

— J'ai une dot, monsieur, fai une dot !
— Oui,.. une dot!... fit-il accablé.
11 n'eut pas le courage de lui dire la vé-

rité.
— Et i'ai le droit de vous demander de

l'argent, reprit Emmeline; oui, ce que
vous me refusez, i'ai le droit de l'esiger.

— Malheureuse enfant, lui dit Frédéric
d'un ton douloureux, tu te laisses empor-
ter et égarer par la colere. Tu me con-
nais assez, pourtant, pour savoir que tu
aurais déjà ee que tu me jdemandes, si
je pouvais te le donner.

Jl aurait pu ajouter que, la veille, il ne
restait pas un sou è la maison, qu 'il était
sorti le matin pour emprunter précisément
cinquante francs qu'il avait remis immédia-
tement à la servante chargée d'acheter chaque
jour les provisions du ménage.

Mais le courage lui' manqua encore, tant il
craignait de faire connaìtre sa misere à Em-
meline.

ment la jeune femme, que vous trouvez fa-
cilement des excuses potu- justifier votre mau-
vais vouloir ou plutòt votre avarice. Mais je
suis lasse, à la fin , vous entendez, je suis
lasse de souffrir; j 'en ai assez. C'est une sé-
paration que vous désirez ; soit , nous nous
séparerons, je retoumerai chez mes parents.

Sur ees odieuses paroles, qu 'elle avait pro-
noneées avec une froide cruauté, elle sortit
du salon, laissant le pauvre Frédéric atterrò.

RECONCILIATaON

Un quart d 'heure ou vingt minutes après
la scène que nous venons de ra conter, Frédé-
ric entra dans la chambre de sa mère.

Madame Boissier était eouchée. Depuis
quelques jours elle était assez gravement in-
disposée.

Elle attacha sur son fils ses yeux au regard
profond.

Frédéric était très pale ; il n'avait pu se
remettre encore de la douloureuse 'émotion
qu 'il venait d'éprouver.

— J'ai tout entendu, lui dit sa mère.
Il eut un soupir étouffé et baissa triste-

ment la tète.
Elle a été injuste, sàns pitie, crucile, reprit

madame Boissier, et toi, mon ami, tu n 'as
rien su lui dire, ou plutòt tu as manque de
force pour lui répondre. Elle t'a appelé ava-
re, toi !... Quand elle t 'a parie de sa dot , tu
aurais dù tout lui dire. Oh ! je sais bien ce
qui a retenu les paroles sur tes lèvres ; mais
vois-tu Frédéric, il y a des circonstances où
pousser trop loin la délieatesse est une dupe-
rie. Tu-es trop bon , mon ami, oui, trop bon ;
pourtant je ne voudrais pas que tu fusses au-
trement.

Emmeline te demandait cinquante francs :
tu n 'as pas besoin de me dire pourquoi tu ne
lui as pas donne eette somme; je le sais. Je
pourrais te rappeler combien tu as été impra-
dent ou imprévoyant au moment de ton ma-
riage, mais à quoi bon revenir sur le passe ?
D'ailleurs, je n 'ai pas de reproches à t 'adres-
ser, tu croyais bien taire.

— Je ne pouvais pas prévoir les événe-
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fers-QuincallEerie-
articies de ménage

Pour trailer, ecrire sous
chiffres P 1300 S à Publici-
tas, Sion.

taiirCail On cherche
rep

s'ad _̂' à jacquod Eu- appartemenl
gène, Vèrnamiège. de I ou 2 chambres pr de

' suite ou à convenir.
n S'adresser sous chiffre P
KCUlOrUUC 1312 S, Publicitas, Sion.

La personne qui s'est em- ~Z ~, 7"
- i J- L - J > Un chercheparee lundi matin d une re-

morque de bicyclette, à deux JEUNE HOMME
roues caoutchoutées, et e* àg > d'environ 15 à 18 ans
dre bois, entreposée dans la pom ^[^ travaux 

de cara-
melle entre les maisons Fa- pagne- Vie de famille. Entrée
vre et Allet, à la rue des <je suite ou date à convenir.
Remparts, est priée de la rap- Oeeasion d'apprendre l'ai-
porter immédiatement au me- (emanar.
me endroit, sinon plainte sera j,  ̂ pfister, Lehrer, Zeli
déposée. * (Luzem).

Sciane de bois de leu
Téléphoner au No 221 67
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Estber CvRANDCHAMP-Félix et MM. Jean et Marcel FEUX,
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I S^È B ¦¦ _________ tle cJonl i!s sont Propriétaires , comportant l'Hotel de Ville
" m̂  W-* ¦ ^^ __T  ̂̂  ̂¦ ^̂ ¦ *̂ ¦ ¦ ¦ '****' d'Oron-la-Ville.

^̂ m**m * *****m******. m _¦ _«_ ¦ *** m m ^et b11111611^, en bon état d'entretien, comporte : café,
-SU .LP Ea _-J _____ S3_l E ClCSS M 0 * *  1.5 IcftnVÎ B l* grande salle à manger , cuisine, office , onze chambres, une

salle pour sociétés, chambre de bains, deux caves, galetas,
Devis — Choix tatù engagement — Installations deux dépenses, lessivier, magasin et garage. Chauffage cen-

trai.
MILIEUX TOURS DE UT PASSAGES TAPIS DE FOND î enceme*. fameublement, la batterie de cuisine.
200 X 140 à 110.— 140.—de 180.— Corridors et escaliers, le ra. Toutes les qualités. la verrerie, la vaisselle, les sf rvices et la lingerie seront com-
300 X 200 à 235.— 250.— à 380.— 27.—, 30.—, 35.—. Tous les prix ! pris dans la vente. Le détail du tout est à disposition des ama-

__ ._•_ _ _ . . . . . .  i teurs.i teurs.
TOUS EN PURE LAINE ET QUAUTÉ MAGNIFIQUE — IMPÒTS INCLUS ̂ ENTRÉE EN JOUISSANCE : 15 ma» 1948

Un demande 2 bonnes

e & , e e X I n  
Jeep P°ur la maison 1948.

A le X \ì !̂ _ _ 7 , . Ecrif6 à Veillaid David
4,75x 16 5.50x 17 E
5x 16 150x40  ̂
6x 16 165x400 A louer
Pneus tourisme en 15, 16, 17 . *

UC_fnf lV Magasin A Pl_— _ I «iiii itiiiiJk Les conditions de vente peuvent étre consultées en l'Etode

nCUKUfc Tel. 3 53 40 |B| Cll dZ. LdUSOlinC du U0taire Ed0Uard GaUéron» à Oron-la-ViUe, chargé de 1*- vente, et auprès duquel les amateurs sont priés de s'inserire

^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ 
jusqu'au 17 janvier 1948, en faisant contróler les garanties

!iHHH(¥)iÉ_ ____£wì_^^ financières exigées.

Dactylo
cherche travaux de copie à
domicile.
S'adr. au bureau du Journal

sous chiffre 2325.

je suis une victime de cette guerre inaudite.
— C'est vrai ; c'est cette horrible guerre

qui t'a retile ton gagne-pain ; tu dois voir au-
jourd 'hui mieux que jamais combien l'épar-
gne est précieuse.

— Oui , ma mère, je le vois et je le sens
aussi, répondit Frédéric d'ime voix sourde.

Après un moment de silence, la mère .re-
prit :

— Ou est Emmeline ?
— Je ne sais pas.
— Est-ce qu 'elle n 'est pas dans sa cham-

bre ?
.— Non . Après m'itvoir quitte, elle est ren-

trée dans sa chambre, s'est habillée très vite,
puis est sortie.

— Elle èst allée voir sa mère, probable-

renoncer a y aller parce qu elle n aura pas rai jamais
son chapeau.

— Eh bien ! ma mère, elle n'irà pas, voilà
tout.

— Soit. Mais elle a accepté l'invitation.
— Sans m 'avoir consulte.
— C'est l'avoir privée d'un grand plaisir.
— Je le sais, ma mère, mais vous venez

de le dire : à l'impossible nul n'est tenu.
— C'est vrai. Maintenant, voici ma con-

clusion : Assurément Emmeline n 'a pas rai-
son de te parler tout à l 'heure comme elle l'a
fait; mais elle est excusable, et nous devons
l'excuser.

Pendant que madame Boissier et Frédéric
eausaient ensemble, Emmeline s 'était rendue
chez , sa mère.

La jeune femme était encore tonte surex-
citée.

— Qu 'as-tu donc , lui demanda madame de
Révilly ?

— Je suis indignée et furieuse.
—¦ Pourquoi ?
— Je viens vous le dire.
¦— Je t'écoute.
— Mon amie, mademoiselle Cormarin, m a

invitée à sa noce...
— Je le sais, après ?
— J'ai demandé à mon mari la modique

somme de cinquante francs pour m'acheter
un chapeau et des gants dont j ' ai absolument
besoin.

— Eh bien ?
— Eh bien ! ma mère, mon mari m'a re-

—i Pourquoi ne veux-tu pas l'admettre ?
— Pourquoi ? parce que mon mari a de

l'argent et qu 'il le cache.
Madame de Révilly secoua la téte avec

incrédulité.
— Vous pensez donc que je ne vois pas

ce qui se passe autour de moi 1 que je ne
me rends compte de rien ? continua Emme-
line avec animation ; détrompez-vous, ma mè-
re; je sais parfaitement ce que nous dépen-
sons dans le ménage, et c'est fort peu, je
vous l'assuré, car nous vivons très mal, com-
me de pauvres gens. Je vous le répète, ma
mère, mon mari est un avare, il cache l'ar-
gent et me laisse manquer de tout. Je suis très
malheureuse.

Et elle se mit à plem'er.
— Emmeline, répliqua madame de Hévilly,

mon opinion sur ton mari est tout à fait op-
posée à la tienne. Tu le crois avare, et je
sais, moi, qu'il est très généreux et qu'il se-
rait prodigue, s'il le pouvait. Tu pretenda
qu 'il a de l'argent et qu 'il le cache ; eh bien !
je te dis, moi, que non seulement il n 'en a
pas, mais qu'il est au contraire dans une
grande gène.

Emmeline parut à son tour très incredule.
—. Yous étes bien sure, ma mère ? fit-elle.
— S'il faut tout de dire, reprit madame de

Révilly, pour vous faire vivre tous les trois
tant bien que mal, depuis plusieurs mois, ton
mari emprunte de l'argent.

— Il emprunte ?
— Oui.
— Comment savez-vous cela , ma mère ?
— Deux personnes qui, ces derniers temps,

ont prete de l'argent à ton mari, me l'ont
dit.

— C'est à ne rien y comprendre.
— Tu sais, pourtant , que Frédéric a per-

du ses lecons, et que ce n'est pas avec sa pla-
ce d'organste seulement qu'il peut subvenir
aux dépenses de votre ménage.

— Mais s'il en est ainsi , qu'a-t-il fait de
ma dot ?

Madame de Révilly rougit jusqu'aux o-
reilles.

(A suivre)

ment.
— Pour lui raeonter que jc la prive de

tout , que je la rends malheureuse, dit le
. jeune homme amèrement.

— Mon cher Frédériè, répliqua doucement
madame Boissier , ne fais pas ta femme pire
qu 'elle n 'est ; il y a des choses qu 'elle est in-
capable de faire ou cle dire, ne scrait-ce que
par fierté. Si elle a ses défauts, elle a aussi
des qualités.

Je suis femme aussi, mon ami, et je me sens
en ce moment pleine d'indulgcnce. Emme-

' line ne sait pas que tu es dans la gène. La
preuve, c 'est qu 'elle ignore que tu n 'as pas
re^u sa dot et qu 'elle parie de ton avarice.
Aujourd 'hui , comme les autres fois, elle a
cru positivement que tu lui refusais l'argent
qu 'elle te demandait. De là son emportement.
Frédéric, si dans une circonstance pareille
ton brave père m'avait répondu par un refus,
j 'aurais été cruellement mortifiée.

Voyons le cas d'Emmeline : elle se faisait
une joie d' aller avec toi à la noce de son a-
mie ; mais pour étre bien mise', comme elle de-
sirait l'otre — je comprends cela — il lui
fallait un chapeau et des gants.

— Je le sais bien, ma mère, s'éerìa Frédé-
ric, mais comment voulez-vous que je fasse ?

— Je ne te dis pas, il faut que tu fasses,
mon ami ; à l'impossible nul n 'est tenu ; màis
Emmeline, qui est jeune et jolie, et qui ne
veut pas étre plus mal habillée que les autres
jeunes femmes invitées à cette noce, devra

fuse cet argent.
— Ce n 'est pas possible.
— Ma mère, je vous l 'affirme.
— Emmeline, je ne suis pas convaincue,

méme par ton a ffirmation.
— Comment ! ma mère, s'écria la jeune

l'emme, vous ne me croyez pas ?
— Je ne doute pas de ta parole, Emmeline.

Mais laisse-moi te faire connaìtre le fond de
ma pensée. Voici ce que je suppose et ce doit
étre la vérité : tu as demandé de l'argent à
ton mari ; il ne te l'as pas donne, et tu crois
à un refus. Ne serait-il pas, au contraire,
dans l'impossibilité de te satisfaire ?

— Par exemple, voilà ce que je ne croi-

Petites annonces
Il n'est pas donne suite anx

demandes écrites d'adresse si
elles ne sont pas accompa-
gnée de 0.30 et en tànbres-
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A vendre jolie VÌlla
1 vache race d'Hérens, prète " 5 pièces J/2
au veau, forte laitière, avec 

m m 2 prfx f f  |MM^marque métallique.
S'adresser Savioz Francois, S'adresser Règie l'Huillier , 5 rue Petitot , Geit-ve.

Molignon-Ayent, tél. 4 41 36.
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Ttkéatre de Sion
Société des Enfants de Marie

Petits Chanteurs de Notre-Dame

A vendre
à Genève

dans quartier tranquille

Prix des places : Fr. 2.80. 2.20. 1.50

En matinée, enfants : Fr. 1.—

Caisse : 14 h. 30 - 20 heures.




